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Bonbons et trahisons 
 

Pièce en 1 acte pour adultes ou adolescents de Stéphane Godard 

 

 

Jérémy Fraise : directeur de l’usine de bonbons fraise Dutogo 

Mama Jo : visiteuse créole 

Berni : apprenti chocolatier dans l’usine 

Lavigne : Œnologue 

Olga : import/export espionne 
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Olga (seule sur la scène, observant, analysant l’endroit) 
Ce n’est pas possible, je ne vois rien.  Je dois mettre la main sur cette recette 
secrète des fraises Dutogo.  Ma société d’import/export est sur le point d’exploser.  
C’est ma dernière chance.  Je ne supporte pas les gosses, mais le bonbon rapporte 
beaucoup d’argent.  J’ai essayé la vente d’une multitude de produits, des frigos au 
Groenland, des parapluies en Afrique et même la vente de cochons en Arabie.  
Bref, c’est ma dernière chance. 

Sonnerie de reprise de travail.  Elle sort précipitamment  

Jérémy (entre à pas vifs) 
Berni, Berni… (plus fort) BERNI 

Berni 
Doucement patron, je dois reprendre mes esprits, la sieste a été bonne et je suis 
encore un peu dans les bras de Morphée. 

Jérémy 
Tu as intérêt à quitter ses bras ou je te réveille à coups de pied dans le train. 

Berni (cool) 
Pourquoi vous êtes nerveux patron ? 

Jérémy (en soupirant) 
Tu me fatigues Berni, je sais bien que tu es ouvrier en chocolaterie, mais nous 
sommes dans une usine de bonbons, plus précisément des fraises Dutogo donc, 
dans le mot fraise, il n’y a pas de chocolat.  Compris, fraise Berni, pas chocolat, 
fraise. 

Berni 
C’est tellement bon le chocolat, et comme dirais les philosophes guadeloupéens : 
« c’est bon pour le moral.» 

Jérémy (en patron) 
Et pas de bêtise, aujourd’hui ce sont les portes ouvertes entreprise, il y aura des 
visiteurs toute la journée.  2 choses importantes, d’un, bien présenté, bien propre 
et de deux, aucun commentaire sur les recettes des bonbons Dutogo.  Les espions 
rodent partout pour obtenir le secret de nos fraises Dutogo.  Et grâce à cette 
recette, je vais devenir le maitre du monde de la confiserie, je les anéantir, les 
bondons jameslaid, tuto fruto et les autres aussi.  A moi le pognon.  (Rire 
satanique) 

Berni 
Oui patron, c’est clair et net. 
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Jérémy 
Clair et net, je suis curieux de voir ça.  Je ne compte le nombre de conneries que tu 
as déjà faites. 

Berni 
Vous exagérez toujours. 

Jérémy  
Tu trouves que j’exagère ?  Tu te souviens le jour où tu as mis du colorant bleu à la 
place du rouge ? 

Berni 
Je suis daltonien. 

Jérémy (irrité) 
Mais tu n’es pas aveugle, fallait lire sur le flacon. 

Berni 
Bon d’accord, je l’admets, mais c’est tout.  

Jérémy 
non, non, ce n’est pas tout.  Les piments, on en parle des piments ? 

Berni 
Ca peut arriver à tout le monde, et finalement on a eu un bon retour avec les 
fraises pimentées. 

Jérémy 
Oui, un bon retour des urgences. (Berni rit, il va s’assoir) 
Tu fais quoi ? 

Berni 
Ma pause. 

Jérémy  
Tu viens de reprendre. 

Berni 
C’est comme ça, un acquit social. 

Jérémy (en ordonnant) 
Non, au boulot ! 

Berni 
Si vous râlez, je prends me 3 jours de maladie non justifié.   

Jérémy 
C’est quoi cette connerie. 
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Berni 
Les ouvriers ont le droit de prendre 3 jours par an de maladie non justifié.  Tu te 
lèves, tu n’as pas envie d’aller travailler, hop, un jour.  Tu es sorti la veille, hop, un 
jour.  

Jérémy (étonné) 
Non, ne me dis pas que c’est pas vrai. (Il sort le téléphone) Cristal, vérifie un peu 
s’il y a une loi sur des congés maladie sans justificatif.  (Il raccroche) 

(Mama Jo entre) 

Mama 
Bonjour messieurs, je suis bien à l’usine des fraises Dutogo ? 

Jérémy 
Oui madame, entrez je vous en prie.  

Mama 
Merci.  C’est ici qu’on les fabrique ? 

Berni (sur sa chaise) 
Parfaitement madame avec des ingrédients secrets et… 

Jérémy (aƯolé)  
Non, non, non ! Rien n’est secret, tout est… euh… standardisé ! 

Mama 
Oh, mais moi j’adore savoir comment c’est fait. 

Berni 
Eh bien, c’est très simple : on prend une base sucrée, un peu d’arôme fraise, et… 

Jérémy (interrompt) 
…ET beaucoup d’amour ! Voilà, on vous expliquera tout tantôt.  Venez avec moi, je 
vais vous oƯrir un bon café.  (Il regarde Berni en faisant un geste de mauvais 
humeur) 
Alors madame, c’est la première fois que vous venez dans notre usine ? 

Mama 
Oui, j’ai 18 petits enfants alors, les bonbons, ça me connait.  J’en achète au moins 
32kg par an. 

Jérémy 
Tout ça, je vais faire des aƯaires avec vous madame ? 

Mama 
On m’appelle tous mama Jo. 
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Jérémy 
Bienvenue mama Jo, je suis Jérémy, le patron de cette entreprise familiale.  
(Sonnerie de téléphone) 

Berni 
Patron, téléphone dans votre bureau 

Jérémy 
J’y cours, je vous laisse déguster votre café.  (Il sort) 

Berni (à mama) 
Vous venez visiter alors ? 

Mama 
Oui et acheter surtout, il faut que j’entretienne mon diabète. 

Berni 
très drôle, mais on a des bonbons sans sucres. 

Mama 
Des bonbons sans sucres, et pourquoi pas du vin sans alcool. 

Berni 
Ca existe. 

Mama 
Oui mais c’est dégeulasse. (Entre Olga discrètement) 

Olga 
Si j’ai bien entendu, il va y avoir une visite de l’usine, je vais m’y incruster.  J’ai pris 
ma mallette, je vais en avoir besoin.  (Elle sort les objets de la valise) Les lunettes à 
rayons X munie d’une petite caméra, les micros miniatures, le stylo avec 
l’anesthésiant et pour terminer, l’appareil photo caché dans la broche.   

Mama 
Bonjour mademoiselle, vous venez aussi pour la visite ? 

Olga (hésitant et faussement) 
Heuu oui madame, j’aime les enfants, je veux les gâter avec le meilleur des 
bonbons. 

Mama 
Moi aussi, mes préférés ce sont les fraises Dutogo et vous ? 

Olga 
Je ne sais pas, (hésite) les bananes Dughana. 
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Mama 
Je ne les connais pas.  Je vais devoir les goûter. 

Olga 
Elle ne va pas me tenir la grappe comme ça, il faut que je la calme avant qu’elle me 
gave.  (Elle sort l’anesthésiant et la pique)  

Mama 
Hé c’est vous qui m’avez piqué ?   

Olga 
Non, il y avait une guêpe, je l’ai écrasée et elle a surement piqué en même temps. 

Mama 
Houlà, la tête me tourne tout d’un coup. 

Olga 
Vous avez certainement bu avant de venir. 

Mama 
J’ai pris sept ti punch avant de venir, c’est beaucoup moins que d’habitude.  
Retenez-moi, je vais tomber. 

Olga 
Pas de panique, je vous tiens. 

Mama 
Vous ne l’emporterez pas au paradis. 

Olga 
Bonne nuit (elle la pose tant bien que mal sur un banc) Elle fait son poids elle. 
Et d’un.  La suite maintenant.  (Berni entre) 

Berni 
On attend juste le guide et on y va… qu’est-ce qu’elle a ? 

Olga 
Un coup de barre, certainement. 

Berni 
Qu’elle prenne un Vénus, on a repris la marque, il y en a plein les réserves.  

Olga (pour elle) 
Il a aussi Vénus, il est blindé.  Je vais l’anéantir.  (Olga prend des photos 
« discrètement », Jérémy entre, énervé) 

Jérémy (en criant) 
Berni, t’es pas au boulot 
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Berni 
Si je fais de la personal relation 

Jérémy  
Prends moi pour un con.  Où est Lavigne ? 

Berni (regarde par la fenêtre) 
Il arrive, il se gare.  Enfin, il essaie. 

Jérémy 
Ne me dis pas qu’il encore bourré. 

Berni 
Je ne vous le dis pas alors.  C’est de votre faute aussi, qu’est-ce qu’il vous est 
passé par la tête d’embaucher un œnologue pour faire les visites d’usine à 
bonbons. 

Jérémy 
Au départ, il devait inventer des bonbons à base de vin.  On s’est vite rendu compte 
d’abord ce n’est pas bon et puis le stock de bouteilles de vin descendait très vite.  
Le nombre d’accidents de travail a augmenté depuis ce jour.  Donc fini, mais il 
fallait bien le recaser quelque part, donc les visites, je trouvais que c’était une 
bonne idée. 

Berni 
Je vous le confirme patron. (Lavigne entre, légèrement ivre) 

Lavigne 
Hello et very body 

Jérémy 
Lavigne, il est temps, regardez, une cliente s’est endormie à cause l’attente. 

Lavigne 
Par.. par par don patron, houlà c’est pas facile à dire. 

Olga 
Lui aussi, il a forcé sur l’apéro.   

Mama (dans son sommeil) 
Ho la la que tu es beau mon grand fou. 

Jérémy 
Elle doit parler de moi dans son sommeil.  Que voulez-vous, c’est comme ça.  
C’est pas tout ça mais il est temps de commencer.  Lavigne ! 

Commenté [SG1]:  
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Lavigne (au garde à vous) 
Présent 

Jérémy 
C’est parti, il est temps de faire la visiter. 

Lavigne 
Je fais l’appel.  (Il cherche) Où ai-je mis la liste ? 

Berni 
Ce n’est pas non plus une obligation de faire l’appel, elle est toute seule. 

Olga 
Le jeune homme qui sent le chocolat a raison, ne perdons pas de temps.  Je n’ai 
pas toute la vie devant moi. 

Lavigne 
Bonj hips, jour à tousssste. Je m’appelle Laviiiiiii gne et je vais faire la visite de 
l’usine des fraises Dumaroc, heu non, Dubrésil heu non, Dutogo. 

Olga 
A cette vitesse, je vais avoir tout le temps de prendre des notes et des photos.  

Jérémy (énervé)  
Lavigne, concentre-toi ! 

Lavigne (faisant mine d’être sobre)  
Bien sûr, bien sûr. Ici, nous avons la machine qui mélange les ingrédients avec 
précision… (il se penche sur la machine) Ou alors… c’est peut-être l’autre… Bon, 
dans tous les cas, ça mélange, hips ! 

Mama (dans son sommeil) 
Tu es bien dans les bras de mama Jo 

Jérémy 
Je vais lui chercher une couverture, elle va prendre froid. 

Mama 
Comment ça tu veux des bonbons, tu attendras, comme tout le monde. 

Olga (murmurant en activant sa caméra discrète) 
Parfait, voyons voir ce fameux mélange secret… 

(Un gros bruit de sirène retentit. Une alarme de sécurité se déclenche.) 

Jérémy (aƯolé) 
Qu’est-ce qui se passe encore ?! 
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Berni (calmement)  
Du calme patron, c’est juste l’alarme anti-intrusion. 

Jérémy  
Anti-intrusion ?! Mais pourquoi elle sonne ? 

Berni (montre Olga) 
Ben, c’est elle, là. 

Olga  
Moi ? Mais pas du tout ! 

Jérémy  
Ah ouais ? (Il remarque un petit appareil qui dépasse de sa broche) Et c’est quoi 
ça? 

Olga (paniquée)  
Euh… un pacemaker ! J’ai un cœur fragile ! 

Mama Jo (qui se réveille soudainement) 
Pacemaker, mon œil ! C’est une espionne, j’en suis sûre ! c’est elle qui m’a piqué 
mes grosses fesses. 

Lavigne  
Aha ! Je le savais ! Les espions rôdent partout !  

Mama 
Je te l’avais dit que j’aurai le dernier mot. 

Olga  
Je ne vois pas du tout de quoi vous parlez !   Je ne suis pas une espionne, je suis, je 
suis,… heu une  

(Elle tente de partir discrètement) 

Berni  
Tu es une espionne. 

Jérémy  
Ou alors, tu aimes trop les bonbons et tu veux les fabriquer chez toi. 

Olga  
C’est ça je suis bonbonophage 

Mama   
Bonbonophage ? Qu’est-ce que c’est que ça ? 

(Lavigne, complètement perdu, décide de lever son verre vide.) 
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Lavigne  
Un toast… hips… à l’espionnage industriel ! 

(Tout le monde le regarde en silence.) 

Jérémy  
Bon… je ne te crois pas, on va peut-être appeler la sécurité ? 

Berni rigole, Mama Jo se remet de son anesthésie, et Lavigne… tente de garder son 
équilibre. 
Bon, ça suƯit. Activation du Protocole Oméga. 

(Un énorme bruit mécanique se fait entendre. Les murs tremblent légèrement. 

Berni (aƯolé) 
Euh… patron… c’est normal, ça ? 

Mama   
C’est un tremblement de terre 

Lavigne 
Venez maman je vais vous protéger. 

Mama 
Mama, pas maman 

Olga  
Qu’est-ce qu’il se passe ? 

Jérémy (fièrement) 
Mesdames et messieurs… bienvenue dans la véritable usine Dutogo. 

Berni (éberlué) 
Oh. C’est… pas une fabrique de bonbons alors ? 

Jérémy (ravi) 
Pas seulement, mon cher Berni. Ça, c’est juste la couverture ! Pendant que tout le 
monde pense que nous produisons des sucreries, nous développons ici une 
technologie révolutionnaire d’énergie propre ! 

Olga  
Attendez… quoi ? 

Mama Jo (ne comprenant pas) 
Et moi qui pensais juste acheter des bonbons pour mes petits-enfants… 
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Jérémy (excité, montrant les machines) 
Nous avons mis au point un système capable de transformer le CO₂ de l’air en une 
source d’énergie renouvelable ! Plus propre que l’éolien, plus stable que le solaire ! 

Berni  
Ouais, mais… pourquoi des bonbons alors ? 

Jérémy  
Parce que personne ne soupçonne une fabrique de bonbons. Qui viendrait 
espionner une confiserie ? 

Olga (énervée) 
Ben moi justement ! 

Jérémy  
Exactement.  

Mama  
Et les bonbons alors ? Ils servent à quoi ? 

Jérémy 
Ah, ça, c’est notre coup de génie ! Les fraises Dutogo contiennent un ingrédient 
spécial qui aide à stabiliser nos micro-réacteurs d’énergie ! 

Berni (impressionnant)  
Attendez… vous êtes en train de me dire que… nos bonbons… sont des batteries ? 

Jérémy  
Exactement ! Et grâce à nos ventes, nous finançons nos recherches sur l’énergie 
propre ! 

Olga (pour elle) 
C’est intéressant, peut-être que mes employeurs vont aimer.  (Elle prend les 
photos) 

Mama 
Ho la la la c’est diƯicile à digérer. 

Lavigne (perdu) 
Donc… on ne met pas du vin dans les fraises Dutogo ? 

Jérémy (exaspéré) 
Non, Lavigne, on ne met pas de vin. 

Berni 
Du chocolat ? 
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Jérémy 
Non plus, vous commencez à m’emmerder vous deux. 

Olga  
Bon, très bien… j’ai ce qu’il me faut.  Je pense que le chef sera content.   

Jérémy (voyant qu’elle photographie les lieux, calmement) 
Dites-moi, qui vous envoie finalement ?  
Une autre confiserie ou… une multinationale de l’énergie fossile ? 

Olga (prenant un air mystérieux) 
Vous savez je garde toujours secret mes employeurs. 

Mama (amusée) 
On dirait un film d’espionnage, votre histoire ! 

Berni  
Donc… si j’ai bien suivi… on est en train de bosser pour sauver la planète ? 

Jérémy (souriant) 
Exactement, Berni. 

Berni (fièrement) 
Bah vous savez quoi ? Ça mérite bien une pause ! 

Jérémy (exaspéré) 
BERNI !!! 

Lavigne 
Et santé 

Jérémy 
LAVIGNE !! 

Mama 
Il vous reste des bananes Duganha 

Jérémy 
Non plus, dehors tout le monde, laissez-moi recharger mes batteries. 

 

RIDEAU 
 

 

 

 


